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Chers adhérents,

Cette année 2022,  avec son été particu-
lièrement sec et impactant, a donné la 
mesure des changements et enjeux aux-
quels notre filière légumière normande 
va être confrontée dans les années à 
venir. Le changement climatique et les 
enjeux autour des sols et de l’eau sont 
déjà présents sur le territoire de nos 
productions. Nous devons compter sur la 
recherche/expérimentation et le déve-
loppement pour nous aider à répondre à 
ces enjeux et ainsi garantir une adapta-
tion de la filière efficace afin d’en péren-
niser les productions et le tissu pro-
ductif de nos bassins. Pour garantir ce 
dernier, la jeune génération se mobilise 
dans des contextes de reprise parfois 
complexes, avec un cadre réglementaire 
contraint, une réponse rapide nécessaire 
aux attentes sociétales toujours plus 
fortes et un besoin de main-d’œuvre dif-
ficile à gérer. Cette génération doit éga-
lement pouvoir compter sur les travaux 
que mène le SILEBAN pour lui apporter 
les références et connaissances néces-
saires à la préparation de l’avenir de nos 
systèmes de production.

Le bilan climatique de l’année 2022 est 
également à l’origine d’une forte infes-
tation de mildiou du poireau au sein 
des bassins du Val de Saire et de la Côte 
Ouest ; dans ce contexte les solutions 
alternatives ont montré des limites, mais 

MOT DU PRÉSIDENT

ont mis en évidence leur complémentarité 
avec l’utilisation des produits phytosani-
taires. Le travail du SILEBAN doit prendre 
en compte ces réalités dans sa recherche 
de solutions innovantes et fiables. La 
recherche et l’expérimentation de tech-
niques alternatives sont au cœur de nom-
breux projets du SILEBAN afin de per-
mettre à la production d’anticiper et de 
progresser face aux enjeux auxquels elle 
est confrontée. Dans cet objectif et suite 
à des annonces plus récentes, le SILEBAN 
doit être un outil-clé pour préparer l’adap-
tation des producteurs et des productions 
normandes en lien avec les attentes du 
plan de souveraineté alimentaire.

Enfin, 2022 est également pour les pro-
ducteurs la continuité du plan de lutte 
nématode de la Côte Ouest, avec un 
appui de notre station d’expérimenta-
tion, ainsi que la continuité des études 
autour des nouveaux systèmes de pro-
duction, de la gestion des adventices 
et des ravageurs, de la valorisation des 
produits normands… L’ensemble des 
travaux et innovations présenté dans ce 
nouveau rapport d’activité ont été obte-
nus grâce aux nombreux partenariats 
tissés au fil des ans, à l’implication des 
producteurs et organisations de produc-
teurs et à l’investissement de l’équipe 
du SILEBAN. Nous vous souhaitons 
une bonne lecture.
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PRÉSENTATION

Le SILEBAN,  
gouvernance et compétences

Nos administrateurs

Bernard GUILLARD, président
Philippe JEAN, représentant de l’AOP Jardins de Normandie
Maxime BESNARD, représentant d’AGRIAL
Sylvain LEGRAND, représentant du GPLM
Denis ONFROY, représentant de la FDGDON

L e SILEBAN est le pôle régional de re-
cherche et d’innovation au service 
du développement de la filière légu-

mière de Normandie, situé à Gatteville-
le-Phare dans le Val de Saire à la pointe du 
Cotentin.
Fondé et piloté par les Organisations de 
producteurs, le SILEBAN accompagne 
depuis 1973 les légumiers normands pour 
répondre à leurs attentes et à leurs besoins 
afin de les aider à anticiper l’avenir. 
Chargé de veille technologique et créa-
teur de références techniques, ce centre 
d’étude et d’expérimentation permet aux 
professionnels de la filière légumière 
de Normandie d’être à l’avant-garde pour 
répondre à des demandes sociétales 
fortes et en constante évolution.
Le SILEBAN contribue au développement 
de la filière par la mise en œuvre de pra-
tiques et de systèmes poursuivant une 
multi-performance (économique, envi-
ronnementale, sociale et sanitaire), en 
particulier ceux relevant de l’agro-écolo-
gie. Ses actions sont garantes de la dura-
bilité des territoires de production nor-
mands pour les générations présentes et 

futures.

Nos membres

Notre directionEn bref

Bernard GUILLARD,  
président

Jacques DUBOIS,  
directeur adjoint

Patrick GROUALLE,  
directeur

Nos expertises, 
nos compétences
 • Mise au point et application de méthodes ;
 • Expérimentations/recherche appliquée ;
 • Animation de groupes ;
 • Ingénierie de dossiers ;
 • Transfert, diffusion, valorisation.

Nos actions et études
   • agroéquipements ;
   • nutrition, fertilisation des cultures ;
   • qualité des sols ;
   • bioagresseurs ;
   • gestion des risques sanitaires ;
   • performances variétales ;
   • etc.
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PRÉSENTATION

Nos partenaires, techniques et scientifiques

Nos réseaux

Nos partenaires financiers
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PRÉSENTATION

Nos moyens humains en 2022

Notre équipe 
 • 9 ingénieurs dont 1 ingénieur détaché 
à l’unité EVA de l’université de Caen 
Normandie ;

 • 4 techniciens ;

 • 1 technicien en alternance ;

 • 5 agents techniques ;

 • 4 administratifs.

Une coopération 
avec nos partenaires 
pour le soutien à l’enseignement 
agricole 

 • Accompagnement d’un stagiaire 
au sein de la station ;

 • Collaboration dans le cadre de 
partenariats :

 ¬ 1 stagiaire Carottes de France 
au sein du projet AlterCarot ;

 ¬ 1 stagiaire CTIFL accueilli 
en station.

Nos moyens techniques

 • 11,32 ha de terrains d’essais dont 
0,47 hectares en agriculture biologique ;

 • 1 serre scientifique de 940 m² ;

 • 2 enceintes climatiques de 15 m² ;

 • 1 serre multi chapelles de 1 200 m² ;

 • 1 laboratoire ;

 • Des centrales de mesures ;

 • Des chambres froides ;

 • Un parc matériel agricole dédié 
aux légumes ;

 • Des stations météo ;

 • 1 phytobac ;

 • Des postes de piégeage ;

 • etc.

Nos acquisitions 
de matériels en 2022

Avec le soutien du département 
de la Manche :

 • des sondes de mesures agronomiques 
des sols et des niveaux d’humidité ;

 • 1 équipement GPS sur volant ;

 • 1 déchaumeur ;

 • 1 pulvérisateur pour produits 
de biocontrôle et biostimulants.



Santé des plantes : 
159 141 €

Systèmes ‐ Outils d'aide à 
la décision : 479 653 €

Techniques culturales : 
383 970 €

Matériel végétal : 
61 913 €

Evolutions phytosanitaires : 
238 609 €

Prestations privées, 
communication et autres : 

293 195 €

Répartition financière de l'activité 2022

Santé des plantes

Systèmes ‐ Outils d'aide à la décision

Techniques culturales

Nouvelles technologies

Matériel végétal

Evolutions phytosanitaires

Prestations privées, communication et autres
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PRÉSENTATION

Nos publications
– �5 revues Jardins du Littoral dont le rapport 

d’activité 2021 et une édition spéciale « les produits 
phytosanitaires sur l’exploitation légumière »

– 1 newsletter
– 3 articles publiés dans des revues extérieures
– 6 fiches techniques 
– 3 interventions extérieures

Notre périmètre d’action
• 4 bassins : Val de Saire, Côte Ouest, baie 

du Mont‑Saint‑Michel, Plaine de Caen
• 2 Organisations de producteurs : OP Légumes 

AGRIAL et Groupement des Producteurs de 
Légumes de la Manche

• Une participation depuis l’origine au dispositif 
d’épidémiosurveillance régional, le BSV

Le SILEBAN en 2022
Nos agréments qualité

• Bonnes Pratiques d’Expérimentation 

• Ecocert Agriculture Biologique

• Crédit Impôt Recherche

Nos expérimentations et projets 
– 96 essais dont 22 % délocalisés en parcelles 

producteurs
– 25 projets publics
– 14 firmes partenaires 

Répartition financière de l’activité 2022  
(chiffres SILEBAN)

Bilan financier 2022

L’activité du SILEBAN peut se définir par 
deux grands volets : le premier consiste en 
une activité dite «publique» correspondant 
à la conduite de projets que le SILEBAN 
mène en partenariat et de façon plurian-
nuelle. Les Groupes opérationnels théma-
tiques témoignent de cette activité dans 
le graphique ci-contre. Le deuxième volet 
répond à des prestations dites « privées » 
dont les travaux sont ciblés et orientés 
selon les demandes de donneurs d’ordres. 
L’expertise du SILEBAN lui permet :
– de mener à la fois des études, des ani-

mations ou expérimentations pour ses 
prestataires ;

– de piloter et porter, en qualité de chef de 
file, des projets à dimensions multi par-
tenariale et pluriannuelle. 

L’ensemble de ces travaux contribue au 
développement de la filière légumière 
régionale par l’adoption des résultats par 
les producteurs afin de répondre aux orien-
tations politiques et exigences sociétales.



Dans le cadre de l’augmen-
tation de nos efforts en 

recherche carotte, Rijk Zwaan a 
souhaité évaluer ses nouvelles 
variétés dans des environne-
ments différents de nos stations 
de recherche. Nous faisons cela 
afin de répondre à deux objec-
tifs: élargir le réseau d’essais de 
nos variétés et étudier le com-
portement de ce matériel face 
à un ensemble d’agents patho-
gènes. Il est très important 
pour nous de bien connaître en 
pratique le comportement de 
nos futures variétés au niveau 
agronomique, mais surtout leur 

comportement face à la pression 
parasitaire. Afin de répondre à 
ces deux objectifs, Rijk Zwaan 
a travaillé en collaboration avec 
le SILEBAN afin de mettre des 
essais en place. Les premiers 
résultats nous ont apporté des 
informations très intéressantes 
sur le comportement de nos 
futures variétés afin d’apporter 
des solutions génétiques fiables 
aux producteurs de carotte. Le 
SILEBAN est un très bon parte-
naire pour la mise en place de 
ces essais variétaux.

Arnaud Thabuis 
Team Leader Breeding Top Cross  
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TÉMOIGNAGES

Nous avons travaillé en collaboration 
avec le SILEBAN pour la mise en place d’essais

L’AOPn Carottes de France 
a été créée en 2009 suite à 

la volonté de l’État de faciliter 
l’organisation des filières fruits 
& légumes à l’échelle nationale. 
Les producteurs Normands et 
Aquitains ont été fortement 
moteurs dans la création de l’as-
sociation et en sont aujourd’hui 
les pilotes via leur participation 
au conseil d’administration et 
dans les diverses commissions 
(technique et marché en par-
ticuler). Nous avons plusieurs 
missions au sein de l’AOPn : 
la première est l’analyse de 
la production et des marchés. 
L’idée est d’essayer d’anticiper 
l’offre, d’organiser au mieux 
la filière et de porter la voix 
des producteurs dans tout dos-
sier d’actualité concernant la 
filière (loi Agec par exemple). 
Nous travaillons également 
au soutien et à l’optimisation 

Émilie Casteil, animatrice technique 
Carottes de France

L’AOPn Carottes de France travaille 
avec le SILBAN dans le cadre 
de ses missions techniques 

de la consommation de carotte : 
analyse et suivi de la consom-
mation, communication sur la 
charte qualité carotte, com-
munication générique. Nous  
avons également  une  forte  
mission technique. C’est ici que 
le SILEBAN intervient, en tant 
que station d’expérimentation 
régionale. Il est partenaire sur 
des projets publics d’impor-
tance pour la filière porté par 
l’AOP, comme le projet Déphy 
Expé Altercarot, qui essaie de 
trouver des solutions d’ave-
nir en diminuant l’utilisation 
des produits phytosanitaires à 
l’échelle du système. Il est éga-
lement partenaire sur des dos-
siers privés, en lien également 
avec des thématiques d’impor-
tance et financés directement 
par l’AOPn avec le suivi de sa 
commission technique et de ses 
producteurs. »



Patrick GROUALLE, 
directeur
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NOS SAVOIR-FAIRE

Nos compétences et expertises
Mot du directeur

L e SILEBAN est la station de re-
cherche, d’expérimentation et de dé-
veloppement de la filière légumière 

normande. Cette structure est la filiale de 
l’AOP Jardins de Normandie. Elle a pour 
mission de conduire les programmes dé-
finis par son conseil d’administration et 
accompagnés par ses partenaires publics 
et privés. Ces programmes portent majori-
tairement sur les cultures phares de la fi-
lière et s’inscrivent dans des thématiques 
agroécologiques pour répondre aux inté-
rêts directs de la profession. 
Le fil conducteur des travaux du SILE-
BAN est : anticiper les changements pour 
que les producteurs puissent disposer de 
moyens leur permettant de s’adapter aux 
évolutions et exigences réglementaires ou 
environnementales de plus en plus fortes 
et de plus en plus contraignantes. 
L’agriculture vit une mutation forte, initiée 
avec les plans Ecophyto, elle est aujourd’hui 
amplifiée avec le changement climatique qui 
impose de nouvelles contraintes (gestion de 
l’eau, ...). Ces évolutions s’inscrivent dans 
un contexte compliqué touchant l’ensemble 
de la profession légumière française et euro-
péenne qui, en plus de devoir répondre à 
ces orientations, subit dans le même temps 
une conjoncture difficile sur  de  multiples 

sujets : main d’œuvre, réduction des moyens 
de lutte et et moyens de biocontrôle plus 
délicats à mettre en place, inflation des 
intrants, etc. Dans ce contexte, la filière 
régionale par son organisation économique 
(producteurs, organisations de producteurs, 
AOP/SILEBAN) a toujours su s’adapter face 
aux difficultés conjoncturelles. En effet, les 
programmes successifs développés ont eu 
un impact direct :

–	 pour la pérennité des bassins de pro-
duction : MAE/MAEC, CTE, diversifica-
tion légumes, Plan de lutte Côte Ouest, 
sanitaire (nématode) ;

– 	 pour la production avec la diversifi-
cation mais aussi la politique produit 
(leader en poireau, deuxième région en 
carotte, leader en navet, salade, etc), 

– 	 pour l’appropriation de techniques de 
production (filet navet, poireau et la 
plantation à trou) et la gestion système 
(nématode Heterodera carotae, le dés-
herbage alternatif, etc.) ;

–	 et pour l’emploi avec le développement 
du groupement d’employeurs Activ 
Emploi développé par la filière légu-
mière régionale et qui est aujourd’hui 
autonome.

Le SILEBAN, acteur dans cet univers com-
plexe, saura apporter sa contribution au 
bénéfice de notre filière pour répondre à 
la mutation de notre agriculture.

SANTÉ DES PLANTES

–	�Biocontrôle (et produits 
alternatifs de protection)

–	Filets anti-insectes
–	Plantes de services
–	�Outils d’aide à la décision
–	�Accompagnement 

dérogations / AMM / 
CEPP

–	Qualité de pulvérisation

SYSTÈMES ET OUTILS 
D’AIDE À LA DÉCISION

–	�Biocontrôle et produits 
alternatifs de protection

–	Filets anti-insectes
–	Plantes de services
–	�Outils d’aide à la décision
–	Qualité de pulvérisation

ÉVOLUTIONS 
PHYTOSANITAIRES

–	Impasse phytosanitaire
–	Usages orphelins
–	�Autorisation de Mise sur le 

Marché (AMM)
–	Dérogation d’usage
–	Protection des cultures
–	Réduction des intrants

MATÉRIEL VÉGÉTAL

–	Associations variétales
–	Screening variétaux
–	�Evaluation de sensibilités
–	�Etude des comportements 

agronomiques

TECHNIQUES 
CULTURALES

–	Fertilisation
–	�Amendements organiques
–	Biostimulants
–	Paillage
–	Sol
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TECHNIQUES CULTURALES

L e projet GEPAITO s’est terminé en 2022. 
Il a permis le test des paillages biodé-
gradables suivants : 

Les résultats sur le paillage de chanvre et lin 
tissé ont été décevants. Ce paillage a diminué 
le rendement sur les cultures testées (rende-
ment brut ou attaque de rongeurs en céle-
ri-rave) et coûte très cher. Malgré une excel-
lente gestion des adventices, cette technique 
a été écartée pour ces causes. 
Les essais de mulch ont été probants sur 
le site du partenaire Biopousses. Les pail-
lages papiers se sont révélés intéressants 
sur la culture de salade chez ce partenaire 
également.
Les essais de plastique biodégradable 
micro-perforé n’ont pas été probants pour 
la gestion des adventices : les adventices 
présentes sur la parcelle de test ont été trop 
agressives et sont passées dans les micro-per-
forations (principalement les morelles et les 
orties).
Les résultats avec le plastique non-micro-
perforé ont été bons pour l’ensemble des 
cultures testées. La gestion des adventices a 
été correcte et les résultats de rendements 
ont été identiques voire meilleurs (notam-
ment en salade) que les témoins non-paillés. 
Cette technique a été testée avec l’irrigation 

Cultures Paillages testés

Salade

Paillage de chanvre et lin tissé (Géochanvre©), 
Plastique biodégradable PLA (microperforé ou non 

micro-perforé), paillage papier Elastok, Wilkee, 
mulch d’herbe

Céléri-branche
Paillage de chanvre et lin tissé (Géochanvre©), 

Plastique biodégradable PLA (microperforé ou non 
micro-perforé), chènevotte de chanvre

Céléri-rave Paillage papier Elastok, Wilkee, mulch d’herbe

Poireau
Plastique biodégradable PLA (microperforé ou non 

micro-perforé)

en goutte-à-goutte sur la culture de céle-
ri-branche. Elle a donné de bons résultats 
sur cette culture. 

L’impact de l’utilisation de paillage sur les 
ravageurs aériens faisant une partie de leur 
cycle au sol (comme le thrips du poireau) 
a également été observé. Nous avons pu 
constater des effets sur les dégâts de thrips 
sur les poireaux (un mois d’avance pour une 
faible infestation en 2021 et un effet moins 
fort pour une forte infestation en 2022), 
qu’il faut continuer à investiguer. 
Aucun effet positif ou négatif n’a été constaté 
sur les autres ravageurs des cultures concer-
nées par le projet, comme le mildiou ou la 
mineuse du céleri. 
La gestion des passages de roue entre 
planches paillées reste problématique. Il 
faudra continuer à travailler cette pratique 
pour l’améliorer. Un nouveau projet CASDAR 
Tissus est en cours en 2023 pour cela.
Ce projet a fourni des fiches techniques sur 
les résultats, disponibles sur le site internet 
du SILEBAN et dans une prochaine parution 
du Jardins du Littoral. 

POIREAU / CÉLERI-BRANCHE & RAVE / SALADE

Tests de paillages biodégradables 
sur cultures légumières– GEPAITO
ADVENTICES  GEstion alternative des 
adventices et des ravageurs à l’aide de PAIllages 
en culture de légumes et adaptation de leur 
utilisation dans les systèmes de production 
convenTionnel et biOlogique

Plus d’information :  
Franck VIAL

f.vial@sileban.fr

Gwénaëlle LE BIHAN
g.lebihan@sileban.fr

Projet porté par le SILEBAN  
Réalisé en partenariat 
avec Biopousses  
Et le concours financier 
de l’Union européenne, 
FEADER, la région Normandie 
et la profession
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TECHNIQUES CULTURALES

POIREAU / CHOU

Amendements organiques massifs : 
résultats du projet – FERTIBIOSOL

Plus d’information :  
Philippe D’HOOGHE

p.dhooghe@sileban.fr

Projet porté par le Biopousses  
Réalisé en partenariat 
avec Maraîchage Sol Vivant 
Et le concours financier 
de la région Normandie, 
l’Union européenne, FEADER 
et la profession.

FERTILISATION ORGANIQUE   
FERTIlisation BIOlogique 
des SOLs en cultures de légumes

L e projet FERTIBIOSOL s’est terminé en 
2022. Cette année a été l’occasion pour 
les partenaires (le SILEBAN, Biopousses 

et Maraichage Sols Vivants - MSV) de syn-
thétiser et de partager les résultats obte-
nus depuis lors des essais menés en 2020 
et 2021. Deux essais au SILEBAN avaient 
pour objectif de caractériser les impacts 
d’un amendement carboné massif sur la fer-
tilité du sol et sur des cultures légumières 
conduites en AB.
En 2021, un essai sur la parcelle AB du 
SILEBAN a permis de suivre sur deux varié-
tés de choux verts l’effet d’apports C massifs 
sous forme de BRF (bois raméal fragmenté) 
associés ou non à des engrais verts et à 
un CDV. Les modalités n’ont pas eu d’im-
pact significatif sur la composition du sol 
à la fin de l’essai. Pour une variété à cycle 
court (cv. Cantasa), le rendement total s’est 
trouvé réduit avec l’apport de C, alors que 
le rendement total de l’autre variété, à cycle 
de développement plus long (cv. Paresa), 
n’a pas été affecté. Cependant, Cantasa a 
présenté une réduction de la proportion de 
défauts sanitaires avec l’augmentation de 
l’apport de C massif, tout en limitant les 
impacts des apports de C sur le rendement 
commercial. Les résultats observés sur 
Paresa sont moins marquants.
MSV s’est penché sur les effets d’apports 
carbonés massifs sur la fertilité des sols. 

L’effet “fertilisation” de ces intrants est véri-
fié puisque les indicateurs de bonne santé 
des sols et de fertilité sont très corrects 
(taux de matière organique, C/N de l’humus, 
CEC etc…). De plus, la structure du sol est 
améliorée, et cela l’est d’autant plus que des 
racines vivantes sont présentes dans les sols 
au moment de l’apport massif. Leurs travaux 
ont mis en évidnce que la gestion de la ferti-
lité des sols par les intrants carbonés massifs 
est une méthode efficace pour les maraîchers 
diversifiés sur petite surface seulement. Les 
coûts/hectare peuvent être très importants 
car les quantités utilisées sont de l’ordre de 
plusieurs centaines de tonnes.

Les travaux menés par Biopousses sur 
tomate et céleri ont confirmé l’intérêt du 
mulch d’herbe pour tendre vers l’autono-
mie en engrais et amendements des exploi-
tations légumières et maraichères. Les 
performances observées sur les légumes 
plantés sont équivalentes voire supérieures 
au témoin. Un apport régulier de mulch au 
sein d’une rotation, en complément de l’uti-
lisation d’engrais verts contribue à la nutri-
tion de la culture – avec un arrière effet sur 
les années suivantes – permettant ainsi de 
réduire significativement le cout associé aux 
amendements et de limiter le développe-
ment des adventices.
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TECHNIQUES CULTURALES

PERSIL / SALADE

Nouveaux intrants et qualité 
microbiologique – BACTOSUR
QUALITÉ SANITAIRE   
Utilisation de nouveaux intrants 
agricoles de gestion des stress 
biotiques et abiotiques 
(biostimulants, biocontrôle, 
substances de bases, 
préparations naturelles 
de plantes) et qualité sanitaire 
de légumes feuilles 

L e projet BACTOSUR, terminé en 2022, 
visait à qualifier la qualité sanitaire, 
sous l’angle microbiologique, des nou-

veaux intrants agricoles (biostimulants, pré-
parations naturelles de plantes…) utilisés 
pour la gestion des stress biotiques (insectes, 
microorganismes...) et abiotiques (tempéra-
ture, pluviométrie…).
Les actions techniques réalisées dans le 
projet BACTOSUR avaient dans un premier 
temps pour objectif de qualifier la présence 
de pathogènes dans les intrants collectés et, 
dans un second temps, d’observer l’impact 
de l’utilisation de quelques intrants sélec-
tionnés comme potentiellement à risque sur 
l’évolution d’une contamination initiale en 
Escherichia coli et de la qualité sanitaire des 
cultures de salade et de persil. 
Parmi les 81 produits recensés pour leur 
potentielle utilisation sur cultures légu-
mières, 66 MFSC et PNPP ont été répertoriés, 
et 28 ont pu être récupérés afin de qualifier 
leur qualité microbiologique. La présence de 
Bacillus cereus a été détectée dans quatre 

produits. Un seul produit a présenté des E. 
coli à un taux légèrement inférieur à la norme 
autorisée. A une exception près, un dévelop-
pement bactérien est observé dans les 24h 
après l’inoculation des produits dilués par 
E. coli, Listeria monocytogenes et Salmonella 
Typhimurium.

Trois essais ont été conduits sur persil et 
salade, deux en 2021, et un dernier en 2022, 
impliquant des applications par pulvérisa-
tion de deux produits biostimulants poten-
tiellement à risque, car ils présentaient une 
forte présence de flore bactérienne. L’un 
de ces deux produits s’est également révélé 
naturellement contaminé en E. coli.
Les résultats des trois essais montrent qu’une 
contamination des légumes par des intrants 
agricoles contaminés peut être possible. Il 
est donc important d’avoir une réglemen-
tation qui définisse des contraintes micro-
biologiques à prendre en compte avant la 
mise sur le marché. Néanmoins, si les résul-
tats confirment que ces intrants devraient 
être considérés comme des sources poten-
tielles de contamination microbiologique des 
légumes feuilles, il est important de noter 
que les intrants testés n’agissent pas comme 
des promoteurs de croissance d’E. coli sur les 
légumes cibles de l’étude. En effet, la crois-
sance ou la persistance des microorganismes 
n’est pas supérieure lorsque les produits 
sont utilisés, comparativement à l’utilisation 
d’eau.
Une note d’information sous forme de fiche a 
été réalisée afin de partager à la production 
les évolutions réglementaires concernant les 
produits biostimulants.

Plus d’information :  
Philippe D’HOOGHE  
p.dhooghe@sileban.fr

Projet porté par le SILEBAN  
Réalisé en partenariat  
avec Actalia  
Et le concours financier 
de la région Normandie, 
l’Union européenne, FEADER 
et la profession

Bactérie E. coli
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TECHNIQUES CULTURALES

POIREAU

Améliorer la nutrition et la qualité 
du poireau – PoirOAD
FERTILISATION  Suivre et orienter la nutrition 
du poireau normand et sa qualité par la mise en 
place d’outils d’aide aux diagnostics innovants

L es essais menés en conditions contrô-
lées en 2021 et en conditions de produc-
tions en 2021 et en 2022 dans le cadre 

du projet PoirOAD ont permis de renforcer 
les connaissances sur la gestion des nutri-
ments par le poireau cultivé et d’évaluer le 
potentiel d’outils pour le suivi et la gestion 
de la fertilisation de cette espèce particuliè-
rement exigeante en intrants.
Trois technologies ont été évaluées : un 
fluorimètre de terrain (Multiplex, Force A), 
un spectromètre de fluorescence à rayons X 
(S1 Titan, Bruker) et un spectromètre proche 
infra-rouge (NIRS, ASD LabSpec, Malvern 
Panalytical). Le fluorimètre n’a pas donné de 
résultats concluants en conditions contrôlées 
mais des indices contrastés ont été observés 
en conditions de production. 
Le fluorimètre à rayons X (XRF) portable 
permet la qualification de situations de 
déficiences en K et en P de manière rapide 
sur tissus frais, et de quantifier de manière 
extrêmement précise la teneur en éléments 
d’un échantillon de poireau séché et broyé, 
en fonction d’équations de calibrations 
spécifiques. La mesure est réalisée en 1 
minute environ. La lecture peut être directe 
sur l’appareil, et les données peuvent égale-
ment être exportées. La teneur en éléments 
déterminée par XRF est à multiplier par la 
biomasse produite à l’instant de la mesure 
par unité de surface pour déterminer la 
quantité d’élément prélevée par la culture. 
L’utilisation du XRF nécessite une habilita-
tion délivrée par l’IRSN/ASN. Cet outil pour-
rait ainsi permettre de piloter les fertilisa-
tions en P, K, S et en oligoéléments. 
Utilisé sur tissu séché et broyé, le spectro-
mètre proche infra-rouge (NIRS) permet de 
quantifier de manière précise la teneur en N 
d’un échantillon de poireau séché et broyé. 
La mesure est réalisée en quelques secondes. 
Elle permet l’obtention d’un spectre de réflec-
tance de l’échantillon entre 350 et 2500 nm. 
Les spectres collectés sont ensuite traités et 

un modèle mathématique leur est appliqué. 
Ce modèle donne la teneur en N de l’échan-
tillon mesuré. La teneur en N ainsi prédite 
peut être utilisée telle quelle pour comparer 
deux situations ou réaliser un suivi cinétique. 
Elle peut également être multipliée par la 
biomasse produite par unité de surface à l’ins-
tant de la mesure pour déterminer la quantité 
d’azote prélevée par la culture. Cet outil peut 
ainsi permettre de piloter la fertilisation N, à 
condition qu’un témoin fertilisé soit conduit 
en parallèle de la parcelle pilotée : un décro-
chage de la teneur en N de la parcelle pilotée 
indiquera le besoin d’un réapport. La dose de 
ce réapport doit tenir compte des besoins de 
la culture estimés selon la méthode du bilan 
(teneur en N à maturité x rendement estimé), 
déduction faite des apports de N réalisés avant 
la mesure et de la fourniture du sol (reliquat, 
minéralisation de la matière organique du sol 
et précédent cultural).

Des stratégies de fertilisation fractionnée ont 
été menées en 2021 et en 2022 avec succès 
grâce à cet outil : les teneurs en N des poireaux 
– les deux années d’essai – et les rendements 
– en 2022 – ont été augmentés, avec des 
conséquences positives sur la quantité de N 
prélevée par rapport à un apport équivalent à 
la plantation. De précieux enseignements sur 
la gestion des nutriments par la plante ont 
été révélés par les travaux réalisés.

Plus d’information :  
Philippe D’HOOGHE  
p.dhooghe@sileban.fr

Projet porté par le SILEBAN 
Réalisé en partenariat 
avec l’université de Caen 
Et le concours financier 
de la région Normandie, 
l’Union européenne, FEADER 
et la profession

Un contrôle précis de la fertilisation 
dans la serre scientifique de l’INRAE de Caen 

pour évaluer et calibrer les outils

LE XRF employé sur feuille 
fraiche au champ
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TECHNIQUES CULTURALES

POIREAU / CHOU

Du bois pour renforcer la fertilité 
des sols – VALOBOIS

POIREAU

Test des biostimulants à base 
d’algue – BIOSTIM’ALMAP

FERTILISATION ORGANIQUE  Projet 
d’expérimentation des VALOrisations du BOIS 
bocager déchiqueté en litière animale et en Bois 
Raméal Fragmenté (BRF)

BIOSTIMULANTS  Intérêt des BIOSTIMulants 
d’origine ALgale pour la gestion des cultures 
MAraîchères et des Prairies dans le contexte 
du dérèglement climatique et de la transition 
agroécologique : développement de bioessais, 
identification de nouveaux biostimulants, 
validation au champ et compréhension 
de mécanismes d’action

L e projet Valobois s’inscrit dans un 
contexte général de gestion des haies 
pour l’ensemble des filières agricoles 

normandes. L’expérimentation de nouveaux 
débouchés du bois bocager peut contribuer 
au maintien des haies en Normandie et ren-
forcer l’autonomie des systèmes de culture. 
L’objectif principal des essais réalisés par le 
SILEBAN dans le cadre de ce projet est d’éva-
luer différents ITK intégrant des apports de 
BRF sur la fertilité du sol et sur des cultures 
légumières conduites en AB. En 2022, une 
culture de poireaux faisant suite à une culture 
de chou a montré des effets intéressants des 
amendements réalisés avant la culture de chou 
(année n-2) : l’apport de BRF semble avoir eu 

D ans un contexte de dérèglement cli-
matique présent et futur, améliorer 
la résistance des espèces cultivées au 

stress hydrique constitue un enjeu majeur 
pour le maintien de la production à des 
niveaux satisfaisants. Le projet BIOSTIM-
ALMAP se focalise sur l’emploi de composés 
biostimulants d’origine algale pour espérer 

un impact positif sur les diamètres des poi-
reaux récoltés, mais aussi de manière plus 
nuancée sur le rendement total. Ces résultats 
vont dans le même sens que ceux obtenus 
dans le cadre du projet Fertibiosol avec un 
apport de Broyat de déchets Verts Criblés. Les 
propriétés physicochimiques et de fertilité du 
sol n’ont pas été affectées de manière remar-
quable par les itinéraires techniques mis en 
œuvre. Ceci pourrait être associé à la forte 
dilution de la matière organique opérée par le 
travail de sol réalisé avant plantation.

améliorer la résistance de deux espèces d’in-
térêts majeurs pour la filière agricole nor-
mande : le poireau, culture légumière majeure 
au niveau régional, et le ray-grass anglais, 
espèce majoritaire des prairies normandes et 
modèle d’étude à l’UMR INRAE de l’Université 
de Caen. Les composés algaux testés, élabo-
rés et caractérisés par la société ALGAIA en 
Normandie, seront appliqués par pulvérisa-
tion foliaire avant le stress en priming (sti-
mulus utilisé avant un stress pour préparer 
la plante au stress à venir) et/ou en curatif 
pendant le stress. Le projet est organisé de 
manière à (i) identifier des composés d’inté-
rêts, (ii) mettre en évidence les modes d’ac-
tions associés à leur effet puis à (iii) évaluer 
leur capacité à permettre une résistance au 
stress hydrique en conditions de production.

Plus d’information :  
Philippe D’HOOGHE  
p.dhooghe@sileban.fr

Gwénaëlle LE BIHAN
g.lebihan@sileban.fr

Projet porté par 
la Chambre régionale 
d’agriculture de Normandie 
Réalisé en partenariat avec la CUMA 
Normandie Ouest, la Ferme 
expérimentale de La Blanche 
Maison, l’Institut de l’élevage 
et le SILEBAN 
Et le concours financier de la région 
Normandie, l’Union européenne, 
FEADER et la profession

Plus d’information :  
Philippe D’HOOGHE  
p.dhooghe@sileban.fr

Projet porté par l’université 
de Caen (UMR EVA 950 UCN-INRAE)  
Réalisé en partenariat 
avec la station INRAE du Pin 
Et le concours financier de la région 
Normandie, l’Union européenne, 
FEADER et la Profession
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TECHNIQUES CULTURALES

SALADE

Utilisation de biostimulants algaux pour la gestion 
des stress – SYGIN

BIOSTIMULANTS  Valorisation des algues 
Sargasses et Entéromorphes normandes 
dans les SYstèmes léGumiers et applications 
agroalimentaires : gestion des stress abiotiques 
et produits INnovants

L e projet SYGIN, débuté en 2021, se ter-
minera cette année 2023. Les phases 
techniques du projet sont organisées de 

façon à traiter les aspects logistiques asso-
ciés à la récolte des algues sur le littoral nor-
mand (action pilotée par le SMEL), à évaluer 
le potentiel biostimulant d’extraits algaux en 
situation de stress abiotique (c’est le travail 
du SILEBAN), et à développer des concepts 
alimentaires (réalisé par ACTALIA).
En 2022, deux essais suivis en conditions 
contrôlées sur la station ont permis de 
tester quatre extraits algaux à deux doses 
d’application sur une culture de salade 

soumise à un stress hydrique. Les extraits 
algaux ont été appliqués en pulvérisation 
foliaire quelques jours avant déclenche-
ment de stress hydrique puis en cours de 
stress hydrique. Ces essais n’ont pas mis en 
évidence d’impact significatif des produits 
sur la croissance des salades en situation de 
stress hydrique.

Un essai réalisé en plein champ a égale-
ment été conduit afin d’évaluer deux extraits 
algaux en condition de fertilisation limitante. 
La culture a été conduite durant l’été 2022, 
période particulièrement sèche, et les irriga-
tions ont volontairement été réduites de façon 
à obtenir des conditions favorables à l’occur-
rence d’un stress hydrique. Dans ces condi-
tions, la réduction de fertilisation n’a pas eu 
d’impact sur la biomasse et le diamètre des 
salades produites, suggérant que le stress 
hydrique fut le principal facteur limitant à la 
croissance. Nous n’avons pas observé d’impact 
significatif des produits sur les biomasses et 
les diamètres des salades produites.

Plus d’information :  
Gwénaëlle LE BIHAN

g.lebihan@sileban.fr

Projet porté par le SILEBAN  
Réalisé en partenariat avec  le 
SMEL, Actalia 
Et le concours financier 
de l’Union européenne, 
FEADER, la région Normandie 
et la profession
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TECHNIQUES CULTURALES

CAROTTE / CHOU / POIREAU / SALADE

Valorisation d’algues 
normandes pour la filière 
légumière – SNOTRA 2

CAROTTE / POIREAU / CHOU

Une année 2022 compliquée pour le projet 
système du SILEBAN – ALTERCAROT

BIOSTIMULANTS  Sargasses et entéromorphes 
de NOrmandie : valorisaTion de Ressources Algales

SYSTÈME  Création de systèmes de culture 
agroécologiques légumiers incluant la carotte, 
économiquement viables et avec utilisation 
de produits phytosanitaires en ultime recours

D ans la continuité de SNOTRA (2017 – 
2019), le projet SNOTRA 2 vise à four-
nir un modèle économique viable per-

mettant la création et la structuration d’une 
filière algues normande. Le SILEBAN est le 
partenaire du projet chargé d’évaluer les 
débouchés agricoles potentiels de ces deux 
catégories d’algues : entéromorphes (endé-
miques) et sargasses (invasives), en travail-
lant sur deux aspects.
Le premier est le potentiel de fixation des 
sols des alginates issus de sargasses comme 
alternative au fumier de terrage sur les sols 
sableux de la Côte Ouest. Un produit jugé 
prometteur dans SNOTRA est testé à nouveau 

Q uatrième année de production pour 
nos deux systèmes de cultures éco-
nomes en pesticides. Au programme 

des rotations de cette année, carotte, poi-
reau, chou-fleur, blé et maïs ensilage. Si les 
résultats des cultures de blé, maïs, chou-fleur 
et poireaux ont été conformes aux attentes, 
cette année montre encore la difficulté de sta-
biliser des itinéraires de production en rup-
ture forte avec l’existant. En effet, les deux 
cultures de carottes menées en 2022 n’ont 
pas donné satisfaction, largement impactées 
techniquement par les maladies telluriques 
ou la mouche de la carotte, et économique-
ment par des temps de désherbage manuels 

dans SNOTRA 2 en 2023, en diminuant la dose 
et en évaluant l’effet du produit sur la durée. 
Ces tests ont lieu en conditions contrôlées à 
la soufflerie de l’IUT de Cherbourg.

Le second est l’utilisation d’extraits de 
sargasses ou d’entéromorphes comme bios-
timulants sur cultures légumières de plein 
champ. Des essais ont été menés en 2022 
sur carotte, poireau, chou et salade et ont 
permis de mettre en évidence un effet positif 
de certains biostimulants. A suivre !

conséquents. Les IFTs des cultures légumières 
produites ont quant à eux été réduits de 72 
à 85 % par rapport à la référence, pour un 
objectif initial de 60 %.
Le projet a fait l’objet, le 6 octobre, d’une 
réunion technique nationale et d’une visite 
organisée sur notre site normand. L’échange 
a rassemblé 45 personnes : producteurs, 
metteurs en marché, conseillers, représen-
tants de firmes semencières, expérimenta-
teurs ou encore journalistes.

Plus d’information :  
Anaëlle ESPINASSE

a.espinasse@sileban.fr

Projet porté par le SMEL 
(Synergie Mer Et Littoral)  
Réalisé en partenariat 
avec le CRC NMdN (Comité 
Régional de la Conchyliculture 
Normandie Mer du Nord), 
le CRPMN (Comité Régional 
des Pêches Maritimes 
de Normandie) et Actalia  
Et le concours financier 
du FEAMP (Union européenne) 
et de FranceAgriMer (État)

Plus d’information :  
Franck VIAL

f.vial@sileban.fr

Projet porté par Carottes 
de France 
Réalisé en partenariat 
avec Invenio, INRAE Rennes, 
Unilet 
Et le concours financier 
de Ecophyto 2, OFB 
et la profession

Dispositif expérimental à la soufflerie 
de l’IUT de Cherbourg

 Visite de parcelle lors du bilan intermédiaire 
(qui accueillait 45 participants de toute la France)
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SYSTÈME ET OUTILS D’AIDE À LA DÉCISION

POIREAU / CAROTTE

Continuité des travaux sur 
l’agriculture de conservation des 
sols – INNOSOL’LEG-ACS

TOUTES CULTURES

Faisabilité de l’utilisation d’eaux usées traitées 
pour l’irrigation – REUSSIR

QUALITÉ DES SOLS  Pratiques INNOvantes 
de gestion des SOLs adaptées aux systèmes 
LÉGumiers normands basés sur l’Agriculture de 
Conservation des Sols – INNOSOL’LEG-ACSs

IRRIGATION  Réutilisation 
des Eaux USéeS traitées et autres 
eaux non conventionnelles 
pour l’IRrigation des cultures 
légumières normandes

L e projet sur la qualité des sols continue 
au SILEBAN. Les essais sur l’implanta-
tion de carotte sur des buttes enherbées 

ont eu lieu en 2022. Les trois couverts testés 
ont été implantés sur buttes à l’automne 
2021, détruits chimiquement ou gyrobroyés, 
les carottes semées au printemps en 2022 
au semoir manuel. Les carottes ont réussi à 
lever et se développer dans le paillage mais 
sans aboutir à une culture commercialisable. 
Il faudra continuer les essais pour approfon-
dir cette technique. Les essais d’implantation 
de culture de poireau dans un couvert broyé 

L’étude de faisabilité de l’utilisation 
des eaux usées traitées et autres eaux 
non-conventionnelles pour l’irrigation 

des cultures est toujours en cours dans le 
cadre de ce projet. L’année 2022 a été essen-
tiellement consacrée à la création d’un réseau 
d’acteurs locaux et de partenaires pour dis-
cuter et déterminer un plan de prélèvements 
intéressant pour la profession. Les acteurs de 
la gestion des stations d’épuration autour des 
bassins de production ont été sollicités afin 
d’en sélectionner à étudier. Ces stations se 
trouvent au sein d’un bassin de production, à 
proximité de la côte « sans » risque de modifier 

ont également donné de bons résultats au 
niveau de l’enherbement et de la gestion sani-
taire même si l’implantation a été difficile et 
les résultats non commerciaux. Il faudrait 
continuer des essais avec du matériel plus 
adapté pour l’implantation des couverts sur 
les buttes ou des cultures dans les couverts.
D’autres essais de couverts hivernaux ont 
été également menés au SILEBAN et chez des 
producteurs afin d’approfondir les connais-
sances sur les meilleures manières de les 
implanter (date de semis, densité, outil…). 

le  niveau d’étiage du milieu récepteur des 
rejets en cas d’utilisation en irrigation. Dans 
les autres eaux non conventionnelles étudiées, 
nous pouvons citer des laveries de légumes 
dans les bassins de production. Des prélève-
ments d’eau sont régulièrement faits pour en 
étudier la qualité, notamment bactérienne et 
chimique. Le projet continue en 2023 pour 
étudier en plus des capacités de stockages ou 
de gestion globale.

Plus d’information :  
Gwénaëlle LE BIHAN

g.lebihan@sileban.fr

Projet porté par le SILEBAN  
Réalisé en partenariat 
avec la Chambre régionale 
d’agriculture de Normandie  
Et le concours financier 
de la région Normandie, 
l’Union européenne, FEADER 
et la profession

Plus d’information :  
Pierre GLÉRANT

p.glerant@sileban.fr

Projet porté par Actalia 
Et le concours financier 
de la région Normandie, 
l’Union européenne, FEADER 
et la profession
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SYSTÈME ET OUTILS D’AIDE À LA DÉCISION

TOUTES CULTURES

La Normandie en transition agroécologique 
– COB3
BONNES PRATIQUES 
AGRICOLES  Contrat 
d’objectifs, région Normandie 3

L e Contrat d’objectifs 3, financé par 
la région Normandie, a permis aux 
sept partenaires de ce projet de recen-

ser des pratiques vertueuses et agroécolo-
giques auprès des agriculteurs normands. 
Ces pratiques sont recensées sur une carte 
interactive que l’on peut retrouver ici : 
www.champs-innovation.fr/pratiques-agri-
coles/?pratiques_agricoles.
L’objectif de cet outil est de permettre aux 
agriculteurs et leurs conseillers de trouver 
des personnes pouvant témoigner ou échan-
ger sur une ou des pratiques qu’ils mettent en 
place sur leur exploitation et ainsi en faciliter 
l’essaimage. Parmi elles, on peut retrouver 

des pratiques d’agriculture de conservation 
des sols, l’allongement des rotations avec 
l’introduction de nouvelles cultures…

Dans cet esprit les témoignages publiés dans 
les Jardins du Littoral autour de différentes 
pratiques d’intérêt participent à l’essaimage :
–	 Aménagement des laveries de poireau ;
–	 Aide au rangement des filets anti-insectes ;
–	 Utilisation de produits organiques ;
–	 Pilotage de l’irrigation, goutte à goutte ;
–	 Désherbage thermique, vapeur ;
–	 Biofumigation…
Des présentations autour du désherbage méca-
nique des cultures légumières ont également 
été organisées par les producteurs utilisateurs 
des matériels. Des tests ont également été mis 
en œuvre sur la gestion des nématodes (Ozone). 
L’événement de fin de Contrat organisé le 
17 novembre 2022 a permis de faire le point sur 
les différents moyens d’améliorer les fertilités 
des sols. Les actions systèmes mobilisant la 
rotation, les plantes de services et les apports 
de produits organiques ont été mises en avant. 
Astredhor et les Cuma ont participé à l’anima-
tion de cette journée en soulignant les effets du 
paillage, présentant des moyens de limiter la 
compaction et les pertes de GES lors des épan-
dages de matières organiques.
La gestion de groupe a permis de faire recon-
naître un groupe 30 000 dont les travaux ont 
commencé en 2022, ou de poursuivre les activi-
tés d’ALCO pour les aménagements des dispo-
sitifs de gestion des eaux de laveries (écono-
mie d’eau et amélioration de la qualité de l’eau 
remise dans le milieu soutenues par l’AESN).

Plus d’information :

Pierre GLÉRANT
p.glerant@sileban.fr

Projet porté par la chambre 
régionale d’agriculture 
de Normandie 
Réalisé en partenariat 
avec ARDEAR, Astredhor, Bio 
en Normandie, CIVAM, CUMA 
Et le concours financier 
de la région Normandie 
et la profession

Laverie poireau : 
un espace clé

Désherbage mécanique : herse étrille.



Rapport d’activité 2022 – Jardins du Littoral #165    19

SYSTÈME ET OUTILS D’AIDE À LA DÉCISION

TOUTES CULTURES

Champs d’Innovation, au service 
des producteurs normands – COB5
INNOVATION  Contrat d’objectifs 5, 
région Normandie

E ntre 2020 et 2022, le contrat d’Objec-
tifs Région Normandie n°5 (COb 5) 
a eu pour finalité d’orienter et ren-

seigner les agriculteurs normands pour 
la mise en place de solutions innovantes 
utilisables pour leurs entreprises. Portée 
par la chambre régionale d’agriculture de 
Normandie et les ACTA et financée par la 
région Normandie, la démarche touche 
toutes les filières agricoles et mobilise neufs 
partenaires de la R&D en Normandie.
Le COB 5 a permis d’identifier et de parta-
ger les nouveaux besoins des filières. En 
continuité, il a permis d’identifier puis 
d’accompagner des solutions potentielles 
directement dans les parcelles de produc-
tions. Au SILEBAN en 2022, il s’est inté-
ressé aux solutions de gestion de l’enherbe-
ment en mécanique ou en électrique : AUR1, 
NUCROP. En plus des solutions citées préala-
blement, trois autres solutions ont fait l’ob-
jet d’accompagnements par le contrat d’ob-
jectifs au SILEBAN, à savoir deux solutions 
de biocontrôle (KITAE et TRI-SOIL) et une 
d’imagerie (entreprise ABELIO) 
Le contrat d’objectifs a également permis 
de créer des espaces d’échanges entre 
acteurs du monde agricole, espaces dirigés 
prioritairement vers les agriculteurs, leurs 

Plus d’information :  
Franck VIAL

f.vial@sileban.fr

Projet porté par la chambre 
régionale d’agriculture 
de Normandie 
Réalisé en partenariat 
avec Astredhor, Bio 
en Normandie, CIVAM, CUMA, 
IFPC, UniLaSalle  
Et le concours financier 
de la région Normandie 
et la profession

conseillers et les étudiants du monde agri-
cole. Entre 2020 et 2022, le projet a permis 
pour le SILEBAN 

–	 Cinq interventions auprès de groupes 
d’étudiants ou de groupes de produc-
teurs régionaux, 

–	 Deux visites de plateforme du SILEBAN 
en septembre 2020 puis en octobre 2022,

–	 Trois démonstrations de matériel en 
2022 sur du binage de carotte (maté-
riel AUR1), binage de poireau (matériel 
AUR1) et plantation de culture légu-
mière (PLANT-TAPE®). 

Ces journées ont rassemblé près de 
250 personnes dont 88 producteurs.
Des actions de communication ont égale-
ment été un autre axe fort du contrat d’ob-
jectifs « innovation ». Panneaux de solutions 
culture présentés en commissions produits, 
fiches solutions sur les plantes de service, 
diaporamas d’interventions utilisés dans 
le cadre de journées partenariales, vidéo 
consacrée à des leviers face à des contamina-
tions primaires des salades par des microor-
ganismes pathogènes, numéros spéciaux de 
Jardins du Littoral…
Au niveau régional, le portail « Champs 
d’Innovation » (www.champs-innovation.
fr/Innovation/) permet l’accès à une base 
documentaire alimentée par les partenaires 
du projet, incluant des documents de veille, 
des fiches actions ou solutions ou encore des 
e-books thématiques.
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Risques sur cultures 
et moyens de gestion – ACL

TOUTES CULTURES

Études et enjeux autour des micropolluants 
et phosphates au Mont-Saint-Michel

LÉGUMES  Avertissements 
Cultures Légumières

ÉTUDE ET TÉMOIGNAGES   
Études Sage Couesnon aval

35 avertissements cultures légu-
mières (ACL) ont été envoyés 
à 223  producteurs adhérents 

des OP Agrial et GPLM répartis dans le Val 
de Saire  (109), la zone de Surtainville, la 
Côte-Ouest  (51) et le bassin du Mont-Saint-
Michel  (49). Ils sont déclinés par bassin 
de production pour signaler les risques de 
dégâts aux cultures liés aux dynamiques des 
ravageurs, aux contextes pédoclimatiques 
et aux moyens de contrôles disponibles. Un 
volet réglementaire signale en temps réel les 
changements d’usages, il y en a eu 31 en 2022. 
Concernant les risques identifiés pour les dif-
férentes cultures légumières, il y a eu 19 bul-
letins ciblant les choux (15 liés à des maladies 

D ans le cadre enjeux liés aux micro-
polluants et aux phosphates dans 
les polders ouest baie du Mont-

Saint-Michel, le SILEBAN participe à deux 
études depuis 2017. En 2022, les travaux 
de sensibiliser des producteurs et distri-
buteurs aux effets des pratiques qu’ils 
mettent en œuvre (diminution des pics 
de concentrations) et la stimulation des 
changements de pratiques favorables à la 
diminution des utilisations de phytosani-
taires se sont poursuivis. L’actualisation 
de l’état des pratiques moyennes sur les 
principales cultures fait apparaître d’une 
part une évolution des pratiques de ferti-
lisations (développement de  formulations 
avec  du  phosphore encapsulé) et l’inté-
gration de produits de biocontrôles dans 
les itinéraires de protections des cultures 

fongiques, 12 à des insectes), 22 pour les poi-
reaux (13 fongiques et 13 insectes), 14 pour 
les salades (2  fongiques et 19  insectes), 10 
pour les navets (7 fongiques et 5 insectes) et 8 
pour les carottes (4 fongiques et 4 insectes). 
Globalement les risques ayant fait l’objet de 
messages ont baissé de 25 à 50 % par rapport 
à 2021 qui était déjà une année où les risques 
avaient été limités. Des moyens de contrôles 
des ravageurs sont rappelés systématique-
ment en lien avec le Jardin du Littoral spécial 
phytosanitaire, référentiel annuel édité par 
le Sileban.

(en substitution ou remplacement d’usages 
perdus). 2022 a également été une année 
de transition pour définir une nouvelle 
programmation d’actions dans le cadre du 
nouveau contrat territorial du bassin ver-
sant Couesnon aval.

Plus d’information :

Pierre GLÉRANT
p.glerant@sileban.fr

Projet réalisé avec le concours 
financier du département 
de la Manche et la profession

Plus d’information :

Pierre GLÉRANT
p.glerant@sileban.fr

Projet réalisé avec le concours 
financier de l’AELB, la région 
Bretagne et la profession
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Accélerer la transition 
agroécologique en culture 
de légumes en Normandie

TOUTES CULTURES

Bulletin de Santé du Végétal 
– BSV

GROUPE DE PROGRÈS  GROUPE 
30 000 « LÉGUMES »

GESTION DES RISQUES  Le SILEBAN 
participe depuis l’origine à ce dispositif 
d’épidémiosurveillance régional

11 producteurs se sont engagés 
dans le Groupe 30 000 pour trois 
années. Chacun a identifié sur son 

exploitation un ou plusieurs axes de travail 
pour réduire ses utilisations de phytosani-
taires sur au moins une culture. 2022 a été 
consacrée à la mise en place des premières 
actions suivies par le Sileban et les tech-
niciens d’OP. Les thématiques suivies sont 
très diverses. Parmi elles, nous travail-
lons par exemple la gestion alternative des 
adventices avec du paillage biodégradable, 
celles des ravageurs avec des suivis mouche 
de la carotte et l’utilisation de répulsif ou 
l’étude d’une station de traitement de l’eau. 
Il y a en tout sept cultures sont ciblées. Les 
tests sont faits par les producteurs sur leur 
parcelle, mais aussi à la station lorsque les 
leviers retenus par le groupe nécessitent 

un calage avant transfert. Un dispositif 
de suivi et de partage des réalisations de 
chacun a été mis en place via une plate-
forme en ligne dédiée au projet. 
Ce groupe 30 000 est financé dans le cadre 
Ecophyto par des fonds de l’AESN, avec pour 
objectif de diminuer les IFTs sur les cultures 
de légumes.

Plus d’information :  
Niels LELONG

n.lelong@sileban.fr

Projet porté par le SILEBAN  
Et le concours financier 
de l’AESN dans le cadre 
du programme Ecophyto 2.

Plus d’information :

Pierre GLÉRANT
p.glerant@sileban.fr

Projet réalisé avec le concours 
financier de l’OFB  
et la chambre régionale 
d’agriculture de Normandie

E n 2022, 33 BSV Normandie ont été diffu-
sés, ainsi que le bilan 2021. 70 parcelles 
suivies par la Fredon, sur la Côte-Ouest 

et les polders, et le SILEBAN, sur le Val-de-
Saire et Surtainville, fournissent les obser-
vations d’épidémio-surveillance coordonnées 
par la Fredon Normandie. Sur tous les bassins, 
les conditions météo sèches et chaudes ont 
perturbé les cycles de nombreux ravageurs, 
en inhibant leur activité comme l’avaient fait 
la fraîcheur et la pluie en 2021. Il en résulte 
un état sanitaire « globalement » satisfai-
sant, mais pour des raisons opposées. Sur le 

poireau, on constate que les thrips, depuis 
quelques années, restent très présents et ce, 
quelle que soit la météo ; et le mildiou, en fin 
de saison, a été à l’origine de pertes de cultures 
significatives, aggravant les pertes de rende-
ment dues à la sécheresse. Le mildiou a égale-
ment été remarqué sur persil et l’oïdium a été 
en recrudescence sur les variétés de carottes 
sensibles. On peut souligner des attaques tar-
dives de noctuelles défoliatrices sur salade, le 
développement tardif de maladies sur choux 
(tâches noires, bactérioses). Les pigeons sont 
la source récurrente de destructions sur les 
plantations de choux et de salades.
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Protection alternative contre le nématode 
de la carotte – EXODE
NÉMATODE  Expérimenter 
pour améliorer l’efficience 
de la protection alternative 
contre le nématode de la 
carotte par l’adaptation 
de moyens agro écologiques

2 022 était la 3e et dernière année du 
projet EXODE. De nombreuses expéri-
mentations ont pu voir le jour lors de ce 

projet porté par le SILEBAN et en partenariat 
avec le Ctifl (financement FranceAgriMer). 
Des conclusions pertinentes ont pu être 
tirées sur les différentes parties du projet 
que sont l’amélioration de la connaissance de 
la nuisibilité d’Heterodera carotae, la réduc-
tion du potentiel d’infestation en nématodes 
avec l’utilisation d’associations culturales, le 
référencement de nouveaux moyens de pro-
tection alternative contre ce ravageur. Il a 
notamment pu être vérifié que le panais ne 
multiplie par le nématode de la carotte. Que 
ce soit en conditions contrôlées ou en plein 
champ, à 3 reprises il a été constaté que le 
panais n’a pas multiplié les nématodes. En 
revanche, avec le suivi d’une quarantaine de 
parcelles de production sur la zone de la côte 
ouest, il n’a pas été possible de faire un lien 
entre le niveau initial de nématodes dans une 
parcelle et le rendement final en carottes. 

Plus d’information : 

Émilie ROBILLIARD
e.robilliard@sileban.fr

Projet porté par le SILEBAN  
Réalisé en partenariat 
avec le CTIFL  
Et le concours financier 
de FranceAgrimer, 
le département de la Manche 
et la profession

De trop nombreux paramètres entrent en 
compte et ne permettent pas d’établir, en 
l’état actuel, des règles de décision fiables. 
Avec des modes d’action différents, les 
plantes de service en inter-cultures visant à 
une réduction des populations de nématodes 
ont démontré leurs intérêts dans le cadre 
d’un changement de système de cultures, 
notamment dans l’allongement de la rota-
tion. Les meilleurs résultats ont été obtenus 
avec Terapur, variété de carotte résistante 
au nématode de la carotte, et la culture de 
sorgho avec une conduite en bio-fumiga-
tion.  Bien que des freins à leur utilisation 
persistent, ces 2 solutions sont très profi-
tables afin d’abaisser le niveau de nématodes 
d’une parcelle. Egalement, de bons résultats 
ont été obtenus en utilisant la tagète en asso-
ciation culturale. Ces résultats sont encore à 
consolider avant d’envisager l’utilisation de 
cette technique en production. Enfin, les dif-
férents produits testés en conditions contrô-
lées et au champ laissent entrevoir une 
solution alternative pertinente que sont les 
tannins. En effet, pour tous les essais réali-
sés, c’est la solution qui ressort positivement 
le plus souvent. Il sera nécessaire de pour-
suivre les travaux notamment sur la dose 
optimale à utiliser et le mode d’application. 
Ce sont tout autant de solutions alternatives 
intéressantes qui ont été étudiées lors de ce 
projet et qui invitent à rebondir sur d’autres 
pistes et à approfondir celles les plus promet-
teuses pour de futurs projets de lutte contre 
le nématode de la carotte.
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Techniques alternatives 
contre les Cypéracées 
invasives – IDEAL
SOUCHET  Coopérer pour Informer, 
Diagnostiquer et Enrayer la multiplication 
des cyperAcées invasives en cultures 
Légumières normandes

C e projet conduit par le SILEBAN 
en partenariat avec la FREDON 
Normandie et le CTIFL a été ciblé spé-

cifiquement sur la problématique Cypéracées 
invasives dont l’expansion dans le bassin de 
la côte ouest Manche en particulier est pré-
occupant. En effet, l’analyse de l’évolution 
d’infestation régionale montre une aggrava-
tion en fréquence et en intensité du parcel-
laire infesté dans ce bassin principalement 
touché. Il est observé également des infes-
tations en parcelles «  de terre » (sols légers 
limono sableux) qui étaient quasiment épar-
gnées lors du recensement initial (2015). Sur 
l’ensemble du bassin, les nouvelles estima-
tions sont de 36  % des surfaces déclarées 
avec une présence de l’invasive soit +15  % 
par rapport à 2015. Les surfaces fortement 
infestées évoluent dans le même sens à la 
hausse et représentent 12.5 % des surfaces 
du bassin soit une augmentation de 3  % 
environ par rapport à 2015. 
En dehors du bassin côte ouest, il existe 
d’autres infestations ponctuelles qui appa-
raissent sous contrôle par la mise en place 
de mesures spéciales.
Le projet a consacré une part importante 
à la communication et à la sensibilisation 
en lien avec cette problématique Cyperus 
dont la gestion est complexe et nécessite 
l’implication de l’ensemble des acteurs de 
la filière. Aussi, plusieurs articles ont été 
publiés dans différentes voies de presse 
(revues techniques, journaux) régionales 
et nationales. Un support audio/vidéo a 
été mis en ligne précisant les principaux 
éléments de connaissances et moyens de 
lutte contre le souchet : www.youtube.com/
watch?v=YHEenvSZaVE&t=7s.
Sur le plan des expérimentations, différentes 
méthodes et moyens de lutte ont été évalués 
en conditions de parcelles fortement infes-
tées et en conditions contrôlées. Sur le plan 

du système de cultures, les résultats montrent 
que la plante est peu sensible à l’échelle de la 
rotation intégrant des cultures non pérennes 
même si certaines cultures permettent d’em-
pêcher son développement pendant leur 
cycle (sorgho, maïs, céréales à paille ...). 
Globalement, les informations recueillies par 
enquête auprès des producteurs confirment 
ce constat d’absence de réduction vraiment 
lisible de la viabilité du stock semencier par 
l’évolution des pratiques de rotation et l’in-
troduction de nouvelles cultures.

Le principe d’une bio désinfection anaéro-
bie du sol est apparue sans incidence sur la 
viabilité des tubercules de souchet malgré un 
effet perçu en phase de confinement par film 
plastique.
Le principe de conduites en jachère noire, 
basé sur une élimination systématique des 
repousses et une combinaison de différents 
modes d’élimination semble produire des 
effets intéressants. La durée du projet n’a pas 
été suffisante pour qualifier une réelle effi-
cacité de cette méthode mais cette approche 
doit être poursuivie à l’image de travaux 
réalisés dans d’autres pays européens.
Les premières évaluations réalisées de 
désherbage électrique ont montré une bonne 
efficacité sur les parties aériennes des 
souchets avec un matériel utilisé actuelle-
ment en défanage de cultures (traitement 
en plein). De futures évolutions de matériels 
permettront certainement de progresser 
dans cette voie qui semble prometteuse.
En lutte mécanique, un matériel de broyage 
fin a été testé sans effet mesurable sur les ré 
émergences après interventions. Le principe 
d’extraction reste une possibilité à exploiter 
en situation de parcelle fortement infestée.
Enfin, des travaux ont été conduits dans le 
cadre d’une gestion des déchets contaminés 
en souchets (effluents de laveries, déchets 
d’exportation), impliquant également les 
opérateurs aval de la filière. Notamment, des 
actions de diagnostics ont permis de propo-
ser des règles de gestion des déchets infestés 
en souchet. 

Plus d’information :  
Bruno PITREL

b.pitrel@sileban.fr

Projet porté par le SILEBAN 
Réalisé en partenariat 
avec la Fredon Normandie, CTIFL 
Et le concours financier 
de la région Normandie, 
l’Union européenne, FEADER 
et la profession

 Désherbage électrique souchet en parcelle Terapur

Foyers de souchet 
en parcelle de carottes
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Les pratiques alternatives désinfectantes 
pour la gestion d’Heterodera carotae – 
NEMATO’SUP
NÉMATODE  Améliorer la gestion sanitaire 
des sols sableux infestés par le nématode 
de la carotte (Heterodera carotae) 
dans le bassin de la côte ouest de la Manche

D ans le cadre de ce projet conduit par le 
SILEBAN en partenariat avec le CTIFL, 
les méthodes de protection évaluées 

pour leur potentiel d’efficacité vis-à-vis du 
nématode à kyste de la carotte ont produit des 
résultats très opposés allant d’une bonne à 
très bonne efficacité à une absence de signes 
d’effet. Ainsi, les essais de traitement du sol à 
la vapeur ont confirmé un intérêt technique de 
cette méthode avec des matériels disponibles 
sur le marché (automates de traitement) mais 
nécessite des temps d’exposition relativement 
importants pour obtenir une bonne efficaci-
té. Parallèlement, cette méthode présente 
plusieurs inconvénients techniques qui ont 
été référencés et pose aussi des difficultés 
importantes sur le plan économique, environ-
nemental et vis-à-vis de la consommation de 
ressources énergétiques fossiles.
A contrario, la méthode innovante de traite-
ment du sol à l’eau ozonée a montré des résul-
tats d’efficacité très variables en fonction des 
parcelles et sans lien bien établi avec l’impor-
tance du niveau d’infestation en nématode 
mesuré par analyse avant culture de carottes. 
Ainsi, la production de carottes a été satis-
faisante en rendement et en qualité dans 
certaines parcelles et à l’inverse très déficiente 
dans d’autres situations. Cette méthode doit 
faire l’objet d’évaluations complémentaires 
pour bien situer son potentiel et les conditions 
permettant d’optimiser son efficacité. Aussi, 
le traitement à l’eau ozonée a été combiné 

à des programmes de bio régénération appli-
qués en culture qui ont montré dans certains 
cas des effets positifs sur le rendement.

En phase de culture également, l’utilisation 
d’amendements à action désinfectante n’a pas 
montré d’effet significatif en terme de réduc-
tion d’impact des dégâts de nématode de la 
carotte et a engendré dans certaines conditions 
des problèmes de sélectivité sur la culture.
Différents produits «  alternatifs  » ont été 
évalués en conditions contrôlées et en condi-
tions de plein champ. En lien avec l’effet 
attendu des différents profils de produits 
testés, les efficacités sont perçues dans les 
premiers stades de culture, sans action radi-
cale de protection. Dans tous les cas, les solu-
tions éprouvées avec un intérêt ne permet-
tront d’apporter que des efficacités ou effets 
partiels de réduction d’impact nématode sur 
la culture de carottes.
Sur le plan de la gestion sanitaire des sols 
et de prévention du risque de développement 
d’autres bio agresseurs (autres espèces de 
nématodes, champignons telluriques …) en 
particulier par l’introduction de nouvelles 
cultures dans l’assolement du bassin de la 
côte ouest de la Manche (sorgho, carotte 
assainissante Terapur, brassicacées …), les 
travaux réalisés n’ont pas montré d’aggrava-
tion particulière de risques bio agresseurs ou 
de risque nouveau.
Les analyses nématodes réalisées dans le 
cadre du projet ont indiqué une présence 
récurrente et très prédominante de l’espèce 
H.carotae dans les sols de la côte ouest du 
département, mais aussi la présence d’autres 
espèces de nématodes dont certaines peuvent 
présenter une pathogénicité sur carottes 
(ex : Pratylenchus sp …).

Plus d’information :  
Bruno PITREL

b.pitrel@sileban.fr
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SANTÉ DES PLANTES

CAROTTE

Lutte alternative contre 
le nématode de la carotte 
– ECLODERA
NÉMATODE  Vers un système de production 
basé sur la combinaison de solutions 
de biocontrôle pour lutter contre le nématode 
à kystes de la carotte

2 022 était la première année de ce projet 
qui mobilisait quatre partenaires dont 
l’INRAe du Rheu, Vilmorin-Mikado, Le 

CMI Roullier et le SILEBAN. Les 2 solutions de 
biocontrôle dont il est question sont la varié-
té résistante au nématode Terapur et la tech-
nique d’éclosion suicide par apports d’exsu-
dats racinaires de carotte. Ce projet se propose 
d’étudier trois points en particulier : identifier 
les molécules qui stimulent l’éclosion dans les 
exsudats racinaires de carotte, évaluer la dura-
bilité de la résistance de Terapur à Heterodera 
carotae et étudier l’effet du microbiote du sol 
pour tester au champ le positionnement à 
privilégier dans l’itinéraire technique. Enfin, 

POIREAU

Cinq essais normands 
pour la gestion alternative 
de la rouille – AGROUPO
ROUILLE  Construction de schémas 
décisionnels pour une gestion AGroécologique 
de la ROUille du POireau

C inq essais ont été réalisés en 
Normandie. Ils ont porté sur l’impact 
de doses et de fractionnement de la 

fertilisation azotée, l’évaluation de la qualité 
sanitaire de jeunes plants, le test de produits 
alternatifs de protection et l’utilisation d’outils 
d’aide à la décision liés à des stations météos 
connectées ou à des plantes « sentinelles ». En 
terme de fertilisation, il n’a pas été possible de 
mettre en avant des tendances en faveur du 
fractionnement et de la maitrise d’apport en 
azote sur le développement de la rouille comme 
ce fût le cas en 2021. Les plantes sentinelles 

Plus d’information :  
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étudiées, telles A. ampeloprasum, se sont glo-
balement montrées plus sensibles que les poi-
reaux cultivés dans notre essai (cv. Poulton) ; 
si les premiers symptômes sont apparus de 
manière synchrone sur plantes sentinelles et 
culture, l’intensité d’apparition est plus forte 
et les symptômes plus facilement observables 
sur les sentinelles. Elles pourraient être un bon 
indicateur au champ des débuts d’infestation 
en rouille. Par ailleurs, à la vue des résultats 
obtenus cette année, la voie du jeune plant ne 
semble pas être une piste majoritaire pour l’en-
trée de la rouille au champ. Seuls deux lots sur 
douze testés ont révélé la présence du patho-
gène. Enfin, le potentiel de produits alternatifs 
repérés dès 2022 est confirmé par les essais 
menés en Normandie et Hauts de France. 

des échanges avec les acteurs de la filière 
sont prévus afin de favoriser l’adoption de 
ces deux techniques. La partie tests au champ 
(deux parcelles suivies) a permis de mon-
trer une diminution du nombre de larves par 
gramme de sol de 46 à 73 % après culture de 
Terapur. La seconde année de test sera réa-
lisée sur les deux mêmes parcelles et verra 
la mise en place de la technique d’éclosion 
suicide. Les résultats des tests en conditions 
contrôlées (INRAe) ont montré une diffé-
rence de réponse d’Heterodera carotae selon 
le précédent. En effet, un précédent poireau 
a permis une diminution de 45 % de larves/g 
de sol tandis que pour un précédent orge, la 
diminution occasionnée était de 79 %.
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SANTÉ DES PLANTES

LAITUE

Résultats du projet pour la gestion 
du puceron de la salade – ECLIPSE
PUCERONS  Évaluation 
de méthodes Combinatoires 
pour augmenter la résiLience 
des systèmes agricoles et gérer 
les Infestations de Pucerons 
en culture de Salades et mElons

L e projet ECLIPSE, financé par France 
Agrimer (2020-2023) a évalué plusieurs 
méthodes de luttes alternatives pour 

maitriser les pucerons en cultures de laitue 
de plein champ. Les trois années d’expérimen-
tation ont permis de travailler sur les filets 
anti-insectes, les produits de protection alter-
natifs (dont biocontrôle), les plantes de service 
(répulsives pucerons, attractives auxiliaires), 
ainsi que des méthodes combinant l’une et/ou 
l’autre de ces techniques. Il a associé quatre 
stations d’expérimentation pour la culture 
de salade : Pôle Légumes Région Nord (Nord 
Pas de Calais), SILEBAN (Normandie), CATE 
(Finistère), Terre d’Essais (Côtes d’Armor).
Des essais ont été mis en place dès 2020 pour 
évaluer l’intérêt de protéger les cultures 
de salade avec différents types de filets à 
mailles fines (600µm à 950µm). Les résul-
tats obtenus au champ sont très variables 
en Normandie comme dans le reste des 
régions. Une mise en place précoce des filets 
anti-insectes, dans la foulée de la planta-
tion, ne permet pas de garantir une salade 
indemne de pucerons. Une pose de filets 
quelques jours après plantation peut avoir 
des effets très préjudiciables sur la qualité 
de la culture, d’importants foyers pouvant se 
développer. La FREDON Nord Pas de Calais a 
pu vérifier, lors de tests en conditions contrô-
lées qu’aucun des filets testés par le projet 
n’était hermétique aux pucerons. Les larves 
de pucerons sont effectivement capables de 
passer à travers les mailles, permettant ainsi 
l’établissement de colonies sous le filet.
Des produits de type champignons entomo-
pathogènes, huiles végétales, acides gras, 
purins ont été testés sur 2 ans de projet. 
L’ensemble des stations partenaires du 
projet n’a pas montré d’intérêt à l’utilisation 
des produits proposés en test.
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Les 2e et 3e années de projet se sont concen-
trées sur l’aménagement de cultures de 
salades de plein champ et de ses abords avec 
des « plantes de service ». Alysse, tanaisie et 
bande de féverole ou mélange PBI (Nova-flore) 
ont été retenus en Normandie. L’association 
de tanaisie et d’alysse au sein des parcelles de 
salades n’a pas montré d’effets d’intérêt pour 
la régulation des pucerons dans nos condi-
tions. Les bandes fleuries se sont montrées 
des réservoirs à auxiliaires importants, mais 
aussi de limaces pour la féverole. A l’échelle 
des parcelles d’expérimentations, probable-
ment trop petites, les gradients d’efficacité 
n’ont pu être démontrés. Il n’en reste pas moins 
que la faune auxiliaire (syrphe, chrysope, 
coccinelle, microhyménoptères notamment) 
s’est montrée très active sur les parcelles non 
traitées du projet. Toutefois, elle n’est efficace 
que sur des populations de pucerons établies 
et il est impossible de prévoir si son action 
seule permettra une plante indemne de puce-
rons à récolte. Aide appréciable, son effet 
doit être complété pour fiabiliser les résul-
tats techniques et permettre un « zéro puce-
ron ». Son effet doit également pouvoir être 
encadré, puisque les larves ou pupes de ces 
auxiliaires sont des corps étrangers tout aussi 
susceptibles d’entrainer le refus d’un lot de 
salades qu’une infestation de pucerons. Enfin, 
vigilance dans le choix des plantes de service 
dont les graines et fleurs fanées peuvent 
également souiller les récoltes.

Figure 1 : Test de bandes fleuries et plantes 
de services pour réguler les pressions de pucerons
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MATÉRIEL VÉGÉTAL

CAROTTE

Essais pour la gestion alternative de la mouche 
de la carotte – APIACEES
MOUCHE DE LA CAROTTE   
Agroécologie Pour la protection 
Intégrée des cultures de cArotte 
ContrE les mouchES

L ’évaluation variétale a permis d’obser-
ver une sensibilité moindre d’une varié-
té à la mouche de la carotte par rapport 

aux autres testées : il s’agit de la varié-
té Hestan (13  % de carottes verrées contre 
40  % pour la variété la plus touchée). Les 
associations variétales testées, en revanche, 
n’ont pas montré de résultats probants ; les 
niveaux de dégâts obtenus étaient intermé-
diaires par rapport aux autres modalités. 
Enfin, la troisième expérimentation a vu la 
mise en place d’une plante piège, le maïs. La 
culture de maïs, supposée attractive vis-à-
vis des mouches de la carotte, était disposée 
autour d’une microparcelle de carottes. Seule 
la culture de maïs recevait de l’insecticide 
en cas de pression avérée (piégeages). La 
seconde modalité de cet essai était une tech-
nique perturbatrice, le paillage de chanvre 
Herbichanvre. Le paillage, mis en place sur 
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planche avant semis est supposé perturber 
la ponte des mouches. Les résultats obtenus 
n’étaient pas significatifs mais une tendance 
à avoir moins de dégâts sur la modalité avec 
le maïs a été observée. Ainsi, pour la pro-
chaine et dernière année du projet, l’accent 
sera mis sur les plantes pièges, une poursuite 
des travaux sur les évaluations variétales et 
d’associations variétales ainsi que la gestion 
du potentiel infectieux de Psila rosae par dif-
férents travaux de sol sur parcelle infestée. 

La Normandie, terre 
de légumes d’exception

L a filière légumière a pour ambition de 
différencier ses productions sur les 
marchés par une action sur la quali-

té. Deux projets d’indication géographique 
protégée sont engagés par l’Association 
des producteurs et expéditeurs de légumes 
sous label : carottes de la Baie du Mont-
Saint-Michel et poireau de Normandie. 
Pour assoir la renommée de ces dénomi-
nations chez les consommateurs, une nou-
velle campagne de promotion (quatrième) 
a été menée. Elle a capitalisé les produc-
tions de visuels de l’année passée (vidéo 
et livrets de présentation). Les vidéos ont 
été diffusées via M6Play et YouTube en 
ciblant les émissions ou diffusions liées à 
la cuisine. Les consommateurs du grand-

ouest, de Paris 
et de sa région 
ont été ciblés. La 
restauration hors 
foyer Normande 
a été ciblée via un 
courrier adressé à tous les restaurateurs 
pour les inciter à cuisiner avec nos lé-
gumes. Une action de relation presse a uti-
lisé le dossier de pression constitué pour 
accompagner les lancements de campagne 
de la carotte et du poireau. Les vidéos dif-
fusées sur Youtube et Replay ont été vues 
près de 3 070 148 fois au total. La relation 
presse a généré 59 retombées médias (ar-
ticles, recettes …) et ont généré 8,7  mil-
lions de contacts presse écrite et Web.
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Les travaux et études légumiers de la station SILEBAN bénéficient du concours financier des partenaires suivants :

Les projets menés par le SILEBAN sont vecteurs 
de communication et sont autant d’outils 
de diffusion, comme en témoignent les indicateurs 
de communication et de transfert suivants : 

Articles / Participation aux articles
BARGAIN (Véronique), Salade : la gestion 
des passe-pieds, point-clé pour se passer 
du désherbage chimique, Réussir Fruits et Légumes, 
no 430 (sept. 2022), p. 46‑47.

DHELIN (Tanguy), Désherbage : un cruel manque 
de solutions, Carotte Mag., no 03 (mars 2022), p. 4.

DHELIN (Tanguy) et VIAL (Franck). Altercarot vise 
-60 % d’IFT sur un système légumier complet, Carotte 
Mag., no 07 (décembre 2022. ), p. 10‑12.

Interventions extérieures
Déploiement d’une solution du contrat de solutions : 
Terapur® – Forum Champs d’Innovation (03 févr. 2022)

Vidéo et contenu de l’intervention disponible : www.
champs-innovation.fr/solution/deploiement-dune-
solution-du-contrat-de-solutions-terapur

Gestion d’une plante invasive en bassin 
de production légumier – Forum Champs d’Innovation 
(03 févr. 2022)

Vidéo et contenu de l’intervention disponible : www.
champs-innovation.fr/solution/gestion-dune-plante-
invasive-en-bassin-de-production-legumier

Conférence IRFEL – SIVAL (15 mars 2022)

Aurélie Le Goff-Prat (CATE) et Margaux Kerdraon 
(PLRN) : Efficacité de moyens de lutte alternatifs 
contre des ravageurs ou des malades des cultures 
légumières, présentation des essais réalisés depuis 
deux dans le projet Eclipse

Fiches techniques 
Fiches Capitalis’action (thématique : Champs 
d’Innovation)
Animation d’actions collectives – disponible au format 
PDF

Solutions physiques pour la gestion des insectes en 
cultures légumières – disponible au format PDF

Prévention et recommandation sanitaires au service 
des producteurs normands – disponible au format PDF

Paillage biodégradable en cultures légumières – 
disponible au format PDF

Avertissement Cultures Légumières – disponible au 
format PDF

Etudes systèmes, laboratoire d’idées et lieu 
d’échanges pour innover – disponible au format PDF

Indicateurs de communication


